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Depuis quelques jours, nous évo-
quons le souci d’un jeune garçon,
qui a uriné devant ses camarades
de classe, à Chapelle-lez-Herlai-
mont. Un incident qui est la ré-
sultante d’un système de jetons
limitant l’accès aux toilettes en
dehors de la récréation. Pour la
pédopsychiatre, Colette Van Hell-
putte, le rythme des selles ne
peut être régulé chez l’enfant.
Pour Jonathan Fischbach, anima-
teur du site « Enseignons.be », ce
n’est pas à l’enseignant à juger
quand l’élève doit aller au petit
coin. « Faire pipi » est un besoin,
un droit, une nécessité. Non
seulement parce que c’est une
question physiologique, mais
surtout parce que se retenir peut-
être générateur d’infections uri-
naires, de constipation ou autre.
En réalité la question des sani-
taires à l’école est un sujet qui
préoccupe les professionnels de
la santé. Notamment en raison
de l’état général des toilettes et de
la fréquence de leur utilisation
dans les établissements scolaires. 
C’est la raison pour laquelle, dès
2015, le Fonds BYX, géré par la
Fondation Roi Baudouin a mis

sur pied le projet «Ne Tournons
pas autour du Pot ».
Ce projet a pour but d’aider les
écoles à améliorer non seule-
ment l’état, mais aussi la gestion
ainsi que l’accès de leurs toilettes.
Les projets introduits sont variés
et vont de la rénovation du petit
coin, sensibilisation, intervention
des parents, toilettes écologiques
et actions anti-gaspillage, nou-
velle organisation etc.
Les projets touchent aussi bien
les écoles maternelles que pri-
maires et secondaires. 

Il est même possible d’obtenir
des subsides : en 2015, 35 écoles
fondamentales ont été subsidiées
; en 2016, 30 écoles secondaires ;
en 2017, 35 écoles fondamentales
et en 2018, 36 écoles fondamen-
tales. Seule deux écoles de la ré-
gion du Centre ont participé jus-
qu’ici: l’école St-Géry de Marche-
lez-Écaussinnes et l’ELPS St-Ghis-
lain et Ste Barbe de Haine-St-Paul. 
Un nouvel appel à projet est lan-
cé pour le secondaire cette année.

Date limite de rentrée des projets,
le 3 décembre 2018.
Un site internet existe qui com-
pile toutes ces expériences à des-
tination des établissements sco-
laires, la façon d’introduire un
dossier, la situation actuelle dans
les écoles en matière de sani-
taires. Le fonds propose à l’éta-
blissement de le soutenir dans le
projet d’amélioration en fournis-
sant un cadre pour mener le pro-
jet à bien, un accompagnement,
des tuyaux et des idées de projets.
Le message est clair : « Il n’est pas
rare que des élèves se retiennent
d’aller aux toilettes pendant leur
journée de cours ou que d’autres
s’empêchent de boire pour ne pas
devoir y aller. Or, se retenir génère
bien plus que de l’inconfort : pro-
blèmes urinaires à répétition,
constipation chronique, baisses de
la concentration, mal-être ».-

F. SCHIAVETTO

à noter www.netournonspasau-
tourdupot.be 

L’école Saint-Géry de Marche-lez-Ecaussinnes avait participé au projet en 2015 © R.D.

L
’accès aux toilettes dans
les écoles peut-être
problématique. La mise
en place d’un système

de jetons pour limiter l’accès
aux toilettes en dehors des
heures de récréation à Chapelle-
lez-Herlaimont l’a rappelé cette
semaine. Il existe pourtant des
solutions et c’est la Fondation
Roi Baudouin qui les fournit.

Une campagne de la Fondation Roi Baudouin pour améliorer l’accès aux toilettes et leur état général

CHAPELLE-LEZ-HERLAIMONT

Pauses pipi : ne pas
tourner autour du pot

Limiter l’accès aux toilettes in-
cite les enfants à se retenir in-
dique Virginie Roth.

1Un accès autorisé aux toi-
lettes à tout moment de
la journée nécessite

moins de toilettes.
« Favoriser un accès aux toilettes à
tout moment de la journée, c’est
respecter les besoins fondamen-
taux des élèves. Cela permet de
pallier à un nombre insuffisant
de toilettes et d’assurer une hy-
giène optimale des lieux. En effet,
en évitant la ruée des enfants aux
toilettes pendant les récréations
vous éviterez de nombreux pro-
blèmes liés à une utilisation in-
tensive des lieux sur un temps ré-
duit (les toilettes qui deviennent
rapidement sales). »

2Accès aux toilettes et inti-
mité.
« Certains élèves ont besoin

de plus d’intimité que d’autres et
préfèrent, par pudeur, se rendre
aux toilettes en dehors des mo-
ments d’affluence. Laisser les toi-
lettes accessibles à tout moment
de la journée, c’est aussi offrir à
ces élèves un accès plus serein

aux toilettes. Pendant la récréa-
tion, vous pouvez aussi créer une
file à l’extérieur des toilettes, de
telle sorte qu’il n’y ait pas plus
d’enfants dans le bloc sanitaire
que de toilettes disponibles. »

3Multiplier autant que
possible le nombre d’es-
paces sanitaires dans

l’établissement et permettre
aux jeunes d’y accéder quand
ils en éprouvent le besoin.
« Il s’agit d’une manière d’assurer
une meilleure hygiène des lieux.
Par ailleurs, cela permet de ré-
pondre aux besoins de certains
enfants qui, par pudeur, pré-
fèrent éviter d’aller aux toilettes
en même temps que les autres ou
qui (pour les plus jeunes) oublient
d’aller aux toilettes pendant les
récréations parce qu’ils sont trop
occupés à jouer. »

4Certaines écoles sont ten-
tées de limiter l’accès
aux toilettes aux récréa-

tions
« Le but est de réduire les abus de
certains élèves ou de peur d’enga-
ger la responsabilité des ensei-
gnants en cas d’accident. Cela est

compréhensible. Mais des déci-
sions de ce genre inquiètent les
parents et vont à l’encontre des
recommandations des médecins,
puisqu’elles obligent les enfants/
les jeunes à se retenir. Et surtout,
les sanitaires, utilisés alors de ma-
nière intensive sur un temps limi-
té, deviennent rapidement sales. »

5 L’auteure propose égale-
ment des solutions pour
permettre l’accès aux toi-

lettes en dehors des récréa-
tions.

Des solutions qui permettent de
ne pas perturber le déroule-
ment de la classe : « Définissez,
en accord avec les élèves, des pé-
riodes pendant lesquelles ils
peuvent aller aux toilettes (aux
intercours par exemple) et
d’autres pendant lesquelles ils ne
peuvent pas (pendant une leçon,
par exemple). Organisez un sys-
tème de passage de relais pour
permettre aux enfants d’aller aux
sanitaires à tour de rôle, pendant
les périodes de cours. »-

Pour le bien-être des enfants
Cinq conseils clés

Les toilettes à l’école, un tabou ? © Denis Gauvain

Améliorer la situation des sani-
taires dans les écoles, ce n’est
pas seulement s’attacher à la
rénovation, c’est aussi pouvoir
gérer l’accès de ces toilettes
pour empêcher leur dégrada-
tion et permettre aux enfants
d’y faire leurs besoins à leur
aise. Dans le cadre du projet «Ne
tournons pas autour du pot »,
une plaquette explicative a été
éditée qui explique le phéno-
mène de long en large.
L’auteure, Virgine Roth, de
Questions Santé, aborde la
question de l’infrastructure, du
confort, de l’intimité, de la
fonctionnalité mais aussi celle
du matériel utilisé, les enjeux,

ainsi que dans le chapitre 2
dédié à la logistique et l’organi-
sation, la question de l’accès
aux toilettes et des règles à
mettre en place. Plusieurs
points sont mis en évidence.
Virginie Roth indique en outre
qu’associer les enfants ou les
jeunes à la réflexion et être à
l’écoute de leurs besoins « font
partie des conditions indispen-
sables à la cohérence du projet et
à la pérennité des nouvelles
installations. Accorder toute son
importance à cet espace, d’année
en année est un enjeu de santé
publique et de bien-être à
l’école.»-

F. SCH.

Gestion indispensable

L’accès aux toilettes : essentiel

Deux écoles du Centre
ont participé au projet

depuis 2015 dans le
réseau libre

La question de l’état
des sanitaires
permet d’aborder le
bien-être des
enfants. Et l’accès
aux toilettes est plus
qu’une nécessité, 
un droit


